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LE CHRIST DU SEIGNEUR 

 
La nuit de la Nativité, un ange du Seigneur se présente aux bergers et leur annonce 

la Bonne Nouvelle :  

Aujourd’hui vous est né un sauveur qui est le Christ (Messie) Seigneur (Luc 2. v.9 à 

12). 

Cette appellation - Masiah - Messie - Christ - Oint  est devenue à l’époque 

apostolique le nom propre de Jésus, l’oint du Seigneur. Dieu l’a oint de l’Esprit 

Saint et de puissance (Act.10 v 38). 

Jésus récapitule en lui les trois fonctions pour lesquelles le peuple d’Israël 

connaissait les rites de l’onction : roi, prêtre, prophète. 

L’onction est toujours liée à une mission ; il y a une onction mais plusieurs types de 

Messies (Christs).  

 

L’onction dans la première Alliance s'accompagne de dons permettant de remplir la 

mission :  

- la Sainteté pour le prêtre. “Tu les consacreras et ils seront très saints... Tu 

oindras Aaron et ses fils et les consacreras pour qu’ils exercent mon sacerdoce” 
(Exode 30.29.30) 

- l’autorité filiale pour le roi : L’Esprit du Seigneur fondra sur toi ( Saül) ... Fais ce 

qui se présentera car Dieu est avec toi ... (1 Samuel 10.6.8.) 

- l’esprit pour le prophète : “Tu oindras  Elisée, Fils de Chaphat pour prophète à 

la place (I Rois 19 v.17). Que vienne sur moi (Elisée) une double part de ton esprit 
(2Rois 2 v 10). 

On remarque que les deux premières onctions s’accompagnent de libation d’huile 

alors que l’onction prophétique est toute spirituelle sans intermédiaire de signe 

matériel. 

 

Dans la Nouvelle Alliance, par trois fois, l’évangéliste Luc parle d’une onction qui 

ne soit pas à comprendre au sens matériel :  

-Luc v.8 “l’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint. Il m’a envoyé pour 

annoncer la Bonne Nouvelle...” proclame le Seigneur dans la Synagogue de 

Nazareth. 

-Actes 4 v.27. “Hérode et Ponce Pilate se sont ligués contre ton saint enfant 

(Παιδα) Jésus que tu avais oint” chante la communauté de Jérusalem après la 

libération par le sanhédrin des apôtres Pierre et Jean. 
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-Actes 10v.38. “Vous savez comment Dieu a oint d’Esprit  Saint et de Force Jésus 

de Nazareth ...” dit saint Pierre dans son  discours à Césarée chez le centurion 

Corneille. 

Ces trois péricopes se réfèrent à l’onction du Christ au baptême. 

 

Précisément l’onction dont parle Jésus à la synagogue de Nazareth est une allusion 

à ce qui s’est passé lors de son baptême dans le Jourdain. 

Or, quand tout le peuple eut été baptisé, alors que Jésus, baptisé lui-aussi, était en 

prière, le ciel s’ouvrit, et l’Esprit Saint descendit sur lui sous une forme corporelle, 

comme une colombe. Alors, il y eut une voix qui venait du ciel : “tu es mon fils bien 

aimé : en toi, je me complais” (Luc 4.21-22). 

Ces derniers mots font écho à Isaïe 42 v.1 (septante).”Voici Jacob mon enfant  

(παισ) que je soutiens, Israël mon élu  en qui mon âme  se complaît ; j’ai mis sur 

lui mon esprit, il apportera le jugement aux nations”. 

Le seul changement important apporté à Isaïe est le remplacement du mot (παιδα) 

enfant-serviteur pour celui de Fils. 

Celui qui reçoit la mission de l’enfant-serviteur, c’est le Fils même du Père. Cette 

précision est capitale, car elle nous met dans un contexte trinitaire (2). 

 

Jésus reçoit la mission d’accomplir le programme du Serviteur d’Isaïe (Isaïe 42, 49 &à 

9, 52 v.13 à 53 v.12), Il reçoit une mission prophétique pour être le docteur, “la lumière 

des nations” (Isaïe 42 v.6) alliance du peuple. 

Cette mission que Jésus reçut au baptême, la tâche traditionnelle assignée au messie 

de supprimer le pêché du monde -Voici l’agneau (3) de Dieu, qui va enlever le 

péché du monde dit Jean-Baptiste 1 v.29- , va s’accomplir à la croix.  

Jésus appelle sa mort un baptême (Luc 12 v.50). Il désigne aussi le don de la Pentecôte 

comme un baptême dans l’Esprit Saint. (Act. 1 v.5) 

Le baptême de Jésus inaugure sa mission de prêcher l’Evangile comme le baptême 

des disciples dans l’Esprit Saint les consacre pour porter témoignage jusqu’aux 

extrémités du monde. 

 

Notre Jésus, le seul sans péché, s’humilie sous la main de Jean Baptiste en voulant 

recevoir un “baptême de conversion pour la rémission des péchés” (Marc 1 v.4) pour 

manifester sa solidarité avec l’humanité tombée dans le péché.  

Lui le nouvel Adam, reprend l’humanité dans sa réalité pécheresse.  

 

Le Royaume ne fait pas irruption dans le monde sans tenir compte de la réalité de 

notre histoire. La manifestation de l’Esprit témoigne qu’avec Jésus les temps 

messianiques sont ouverts. 
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Dans les eaux du Jourdain, Jésus commence à porter les péchés du monde et la 

Trinité est révélée. 

 

Ce baptême mystérieux pressent celui de la croix et de la mort ; il est aussi le signe 

de l’humilité du Sauveur qui pendant son ministère sur la terre d’Isaïe fut toute 

miséricorde et condescendance à l’endroit des hommes pécheurs, lui le médecin 

messianique envoyé par le Père pour guérir toutes nos infirmités. 

 

Maintenant, encore, il est notre unique médiateur. 

 

Comme le baptême de Jésus, celui du chrétien signifie à la fois une venue de 

l’Esprit Saint (4) et une union à la mort et à la résurrection du Christ par la 

puissance de la Vivifiante Croix. 
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